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Pour NOS ORPHELINS
Notre Comité Central vient de déci- 

der d’envoyer en colonie de vacances 
le plus grand nombre possible d'en- 
fants de nos frères d’armes tombés sur 
les divers champs de bataille, morts 
en captivité ou en. déportation.

Il est inutile de rappeler ici l’enga.. 
gement moral que nous avons con- 
tracté envers nos camarades disparus: 
veiller sur le sort de leurs épouses et 
de leurs enfants, et des'devoirs ;!ni e» 
découlent...

Vu la saison avancée nous avons 
déjà commencé à mettre cette défit- 
sion en pratique sans nous assurer 
auparavant des moyens financiers, 
nécessaires à cet effet,

Mais connaissant la générosité et le 
sens du devoir de nos camarades, sur- 
tout lorsqu’il s’agit de la, santé et peut, 
être de la vie de nos orphelins, nous 
avons là certitude absolue que chacun 
de nous fera de son mieux afin de 
pouvoir accepter tous les enfants, qui 
seront présentés à notre permanence.

Un mandat-carte joint à ce bulle- 
tin permettra à chaque camarade de 
remplir son devoir immédiatement- en 
nous adressant Son don par retour, 
car comme nous l’avons déjà dit plus 
haut. la saison est; avancée et le temps 
presse.

Un appui moral et financier de tous 
nos camarades est. indispensable pour 
la plus large réalisation d’une cause 
qui nous est chère à tous. Nous som- 
mes persuadés que la réponse sera 
aussi spontanée que généreuse.

d é m a r c h é s
Pour toutes les démarches adminis- 

tratives, le camarade HAU$BERGregoif 
tous les lundis et vendredis de 17 h, 
30 à 19 heures.

Renforçons notre Union
Par ISI BLUM

diverses commissions de travail exi. 
g eut des locaux. En outre, un Foyer 
:permettra à nos adhérents de se ren- 
contrer plus souvent et de renforcer 
les liens gui les ont unis dans les 
tranchées ou derrière les barbelés.

Nous devons non seulement renfor- 
cer nos sections de province, mais en- 
core en créer d’autres dans les villes 
où elles n’existent pas encore.

Les tâches sont multiples et pour- 
quoi ne pas le dire ? difficiles à ré- 
soudre.

Nous avons répondu présent lors- 
qu’il s’agissait de défendre la France 
notre seconde Patrie, et aujourd’hui 
nous répondons encore présent lors- 
qu’il s’agit de reconstruire' le pays que 
nous aimons et pour lequel nous avons 
combattu.

Nous avons fa it notre devoir, nous 
réclamons nos droits, solennellement 
promis lors de notre départ. Aujour- 
d’hui il n'y a qu’un seul moyen â’.ob- 
tenir satisfaction : renforcer VUnion 
entre nous tous : Union et collabora- 
tion étroite avec toutes les associa- 
lions de volontaires étrangers au sein 
de VU.G.E.V.E., coopération avec le C. 
A.D.I. union également avec toutes 
les organisations démocratiques fran- 
çaises d'anciens combattants.

Confiants dans les forces dêmocra- 
tiques de notre pays, nous ne perdons

Malgré sa ■jeunesse (18 mois d’exis- 
tence à peine) et tes faibles moyens 
de propagande dont elle dispose, 
V Union des Engagés Volontaires et 
Combattants Juifs de 1939-45 jouit 
d’une grande popularité dans la corn- 
munauté juive de France. Recoin- 
pense du travail infatigable de l’an- 
cien comUô de VUnion.

Au cours de l’année, écoulée nous 
avons vu doubler nos effectifs (de 
1.700 à 3.500. non compris les sections 
de province.

En ces derniers mois notre activité 
s’est encore accrue. Toutes les sections 
régimentaires sont m aintenant à pied 
d’œuvre, ce qui a permis de grossir 
les rangs de nos militants.

Encouragé par le vote quasi-una- 
nime de l’assemblée générale, le nau- 
veau comité élu le 1er juin dernier n’a 
qu’une ambition : servir pour le 
mieux nos camarades et engager la 
lutte afin d’obtenir satisfaction sur les 
problèmes intéressant l’ensemble de 
nos adhérents : logements, pensions, 
cartes d’artisan et de commerçant, 
naturalisations, etc.

Nous voulons également déployer 
une activité sociale pour aider nos 
camarades dam  la détresse, et nous 
occuper sérieusement de nos orphe- 
lins.

La fondation d’un Foyer des Corn- 
battants Juifs devient de plus en plus
mie nécessité: la création des sections j pas l’espoir d’aboutir à la reconnais- 
régimentaires ainsi que l'existence de I saiyce de nos droits.



L ’ A S S E m B L £ E  G E N E R A L E
t r a i .  C e tte  p ro p o s itio n  e s t  a d o p té e  à  l 'u n a -  
n im ité .

A près l ’exposé d e  F ise h e l s u r  n o s  a c tiv i-  
té s  f u tu re s ,  u n e  d isc u ss io n  a  H eu à  la- 
iCiuelle p lu s ie u rs  c a m a ra d e s  p r e n n e n t  p a r t . 
T o u s e x p rim e n t le  d é s ir  de  d év e lo p p er 
n o t r e  U n io n ; d e  fa i re  e n  s o r te  Que to■us 
les a n c ien s  engagés  v o lo n ta ire s  e t  c o m b a t-  
t a n t s  ju i f s  se jo ig n e n t à  no u s.

A près l a  c lô tu re  des déba ts׳ , le  P ré s id e n t 
d e  l ’A ssem blée d o n n e  la  p a ro le  à  W iln e r  
p o u r  d o n n e r  le c tu re  d e s  ré so lu tio n s  ad o p - 
tée s  à  l ’u n a n im ité .

E n su ite  le  P ré s id e n t d o n n e  le c tu re  d ’u n e  
lis te  d e  38 c a n d id a ts  p o u r  le n o u v e a u  co- 
m ité c׳)  u ira i, d ’u n e  - l is te  d e  3 c a m a ra a e s  
p o u r  la  C om m ission, d e  rév isio n . Les d eu x  
lis te s  s o n t  a d o p té e s  à  l 'u n a n im ité  m o in s  
q u a t r e  voix..

E n fin , le  P ré s id e n t d e m a n d e  d ’ob se rv er 
u n e  m in u te  d e  s ilen c e  à  la  m é m o ire  a e  

! nos m o r ts  e t  d e  n o t r e  P ré s id e n t. Jo se p h  
i V aiden, d écéd é  t r a g iq u e m e n t il y  a  
. o ie lq u e s  m ois.

S Z L E JF E R

Le sa m e d i 2 j u in  s ’e s t  te n u e , d a n s  la  
sa lle  de  la  « M u tu a li té A־! ,«  ssem blée gé- 
n é ra le  de  n o t r e  U n io n  à  la q u e lle  p lu s  d e  
6.00 a d h é re n ts  o n t  p a r tic ip é .

K œ n ig  o u v re  la  sé a n c e  p a r  u n e  brève 
a llo c u tio n . I l  p ropose  d ’é lire  p ré s id e n t  ■le 
l ’A ssem blée  Jo se p h  F ry d m a n . Ce n o m  re- 
cu e ille  l ’u n a n im ité .

J  F ry d m a n  sa lu e  ia  p ré sen c e  d u  ta p i-  
ta in e  P iq u e t ,  a n c ié n  c h e f  d u  3« b a ta i l lo n  
d u  ré g im e n t d e  m a rc h e  à  S e p tfo n d s  e t  
V anJ£oft, s e c ré ta ire  g én é ra l de  la  F éd é ra -  
t io h  l e s  A n cien s C o m b a tta n ts , ju ifs . T ous 
deux  p ro n o n c e n t d es d isc o u rs  d e  b ienve- 
nue .

Le se c ré ta ire  g é n é ra l H a tlsb e rg  re n d  
co m p te  d e  l ’a c t iv i té  de  l ’U n io n  au. c o u rs  
de l ’a n n é e  écou lée . Le tré so r ie r  L ic h te h s-  
Sein f a i t  le  r a p p o r t  f in a n c ie r . c e lu i-c i  e s t  
;o m p lé té  p a r  P o n cz . H ersck o v itch  rap -  
po rte  a u  n o m  d e  la  C om m issio n  d e  rev i- 
slon, c o n s ta ta n t  q u ’a p rè s  av o ir co n trô lé  les 
.ivres d e  c o m p ta b ilité , la  C om m issio n  a  
tro u v é  le s  co m p tes  en  règ le  e t  p ro p o se  u n  
ro te  de  c o n f ia n c e  p o u r  l ’a n c ie n  c o m ité  c'en-

La liste do no,,veau Comité Central
APPEL MA 1ER
RELLER MUfîELfVSAN
BLUM !S! ORFUS
«SHRAGER M m e PIN K U S
FA JN ZILB ER PONCZ
FAP-üî'iOVER PBZED B O RSK i
FRI DM AN «Joseph RABIN 0W 1CZ
FRIBM AN Izi SALOMON
GOLDMAN SEIDENW ERG
M me G R O S S IR SERATA
HA1TMAN SW ICZARCZYK
HAUSBERG SZLEJFER
KA R O LITZK I SZSZEGZYNIARZ
KEN !G SZTER N
KRUK SZVAGER
LAMSKI SZYMON
LIC H TEN STEIN WA11SBERG
L IPSK I WOLFMAN FSSCHL

Le Composition ci« Bureau
P ré s id e n ts  : CH RA G ER, ORFUS.

V ice -  p ré s id e n ts  : KEN! G, SZLEIFER , 
SZTERN , L IPSK I,

S e c ré ta ire s  g é n é ra u x  : tsî 3LUIVÎ, MAUS- 
BS-RG.

S e c ré ta ire  : FUSCHL, t ré s o r ie r  ; LICH- 
TEN STEIN

APPEL. FALINOVER, LAMSKI•
PONCZ, 3Z Y M 0N .

Responsables «i«* commissions
F in a n c e s  : U 6H ÏEN & TEÜ N .
Fêtes : LIPSKI.
C u ltu re  e t  p ro p a g a n d e  : SZTER N .
S ocia le  : LAMSKI.
M a n ife s ta tio n s  e t  se rv ice  d ’o rd re  : APPEL,

11ttiMtÉii1!11i111i11i11!!iu!i11!m!Éfl11!i1!iu!11111!i׳ii1u1mssu!!iii(1i!i!i11irmuHu

U.G.E.V.E. —  A la  s u ite  d e  la  d ém iss io n  
de. n o tre  c a m a ra d e  H a u sb e rg . c ’e s t  le ca- 
n a ra d e  te l  B lu m  q u i r e p ré se n te ra  n o tre  

o rg a n isa tio n  au  se in  de l ’U.G.E.V.K.

a  si ® » » a  m « m' ss » m m * « a s m a n b » »! » 6־ » 
de piété à l’égard des fam illes des 
morts.

On n’a pas encore les possibi״ 
litês légales de transférer les 
corps de soldats morts sur le 
champ de bataille. Maïs nous es'- 
pérom  pouvoir le faire dans un 
proche avenir. C’est à nous qu’il 
appartient de penser dès aujour- 
d’hui aux préparatifs nécessaires.

Honorer nos morts est un de- 
voir impérieux e t nous deman- 
dons à nos camarades de  bien y  
penser, espérant que chacun ac~ 
complira son devoir.

a ^ c P . a

ן .,, |N. SZTERN

PENSONS a nos morts

Nous, engagés volontaires ju ifs, 
sommes partis à la. guerre, m  eus 
ne sommes m alheureusem ent pas 
tous revenus. Un grand nombre 
des nôtres sont morts au champ  
d’honneur ou en captivité derriè- 
*•e les barbelés.

Nos morts reposent sur les di~ 
vers champs de bataille de Fran- 
ce et en Allem agne. Chez nous, 
Juifs!, on tenait de tout tem ps à 
être « réuni à son peuple » selon 
l*expression biblique, c’est-à-dire 
être inhumé au milieu des siens. 
Il était ,expressément recom - 
m andé de. ne pas négliger leur sê- 
pulinre. Juda Maccabée se m it en 
devoir d’en procurer une â ceux 
de ses compagnons morts dans le 
combat et il les a réunis ensém- 
Me.

îl  est d a n r .d e  notre devoir à 
nous aussi, de ramener nos morts 
e t de les rassembler dans un ci- 
m etière ju if. Nous accomplirons 
ainsi un devoir national, car ils 
sont morts certes en combattants 
français, mais on ignore qu’ils 
étaient ju ifs , surtout, qu’ils repo- 
sent â l’ombre de  la croix. Le fai■* 
sant nous ferons connaître aux 
non-juifs notre contribution à la 
guerre contre l’ennemi. Ne,us rem- 
ptirons de  plus un devoir ju if, car 
les fam illes de nos morts désirent 
que leurs morts soient enterrés 
suivant le rite ju if.

Nous avons aussi nos soldats 
inconnus, ils ont dispara e t nous 
ignorons où reposent leurs dé- 
pouilles m ortelles. !1 est égale- 
m ent de notre devoir d e  tirer nos 
morts de l’anonym at. En censé- 
quence, nous nous adressons â 
tous nos adhérents e t les prions 
instam m ent de nous, faire savoir 
les noms des morts ju ifs  qu’ils ont 
commis et de nous indiquer la da~ 
te  e t te Heu de leur m ort afin que 
nous puissions les rechercher, les 
identifier e t 'leur offrir ia sêpul- 
tare qu’ils ont m éritée . Ils accom- 
pliront en m êm e tem ps m  acte

י ג ־ ־
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M AN ! F ESI ATI O N S
Au cours du mois dernier, notre Union 

a participé à quelques cérémonies, mar- 
quant ainsi son attachem ent à la vie de 
la comm unauté juive de France.

....Une délégation im portante a pris part
à l’inhum ation des corps de Muine Nadler 
et du D׳r Joseph Burstyn. tous deux f־u- 
siïlés comme otages par les Allemands.

— Notre drapeau était également pré- 
sent, a la grande manifestation .du 80 juin, 
à l’occasion de l'inhum ation des cendres 
d'Auschivitz, symbole de 180.000 Fiançais 
massacrés dans 16s camps de la mort.

— Une délégation a  participé égaler 
m ent le lundi 17 ju in  à la grande eére- 
monie qui s’est déroulée à la synagogue, 
rue de la Victoire, à la mémoire de qua- 
ran te  rabbins m orts dans les camps d ’ex- 
terminatlon.

— Nous avons également participé au 
Üéilië traditionnel devant le Mur des Pé- 
riérés, au Père-Lachaise.

Et, enfin, notre organisa,tion a été pré- 
sente à l'inhum ation du  corps du  cama- 
rade Kape,

CAMPAGNE DE SOUSCRIPTIONS 
POUR LES ENFANTS 

DE NOS VEUVES DE GUERRE
Nos vifs remerciements à nos ca- 

marades Sxejer et. Swiezarezyk qui 
ont fait chacun «n dors de 500 fr» 
pour Ses vacances de nos orphelins, 
avant même que la campagne de 
souscriptions ait commencée.

RECENSEMENT
Tous nos adhérents qui n’ont pas 

encore retiré leur׳ carte pour l’an- 
née 946 ו sont priés de le faire le 
plus rapidement possible־ Mes fou- 
reaux sont ouverts tous Ses jours, 
sauf samedi e t dimanche, de 9 heu!- 
res à midi e t de 14 heures à 19 
heures.

Prière ־Je se munir de papiers mi- 
SÜtaires.

Section Africaine!
Le bureau de !’Union a donné m andat 

à Szlajfer, d ’organiser la section africaine. 
A la première réunion de cette section 
prirent part plus de cinquante camarades. 
Us exprimèrent la joie de se retrouver 
et évoquèrent les souvenirs de leur vie 
m ilitaire en Afrique.

Un Comité a  été élu qui, déjà, coin- 
mence le travail. Il a, décidé que la sec- 
tion aura son fanion et q u ’une rencontre 
annuelle aura lieu le 10 mai. Cette année-ci 
cette rencontre ,b eu lie« exceptionnellement 
le e juin, anniversaire du débarquement 
en France. Un programme artistique fit 
la joie de nos camarades et de leurs 
familles Une vente aux enchère־ rapporta 
la somme de 6.000 fraincs.

d m  1 2 e M »  B »  Mm
Le dim anche 28 ju in , 70 camarades du 

12• H... conduits par le capitaine Baille, se 
sont rendus dans les environs de Sois- 
sons pour s’incliner sur les tombes de 
leurs compagnons de combat tombés glo- 
rieusement il y a six ans au champ d ’hon- 
neur.

Reçus par u n  représentant de la Place 
militaire, pa,r le Préfet et le Maire, nous 
a,vons reçu un accueil chaleureux de la 
part de toute la population

Dans une brève, mais touchante allocu• 
tion, le capitaine Baille évoque le cou- 
rage et l’héroïsme des légionnaires qui ont 
com battu dans cette région. Après avoir 
visité toutes les tombes, disséminées en 
plusieurs endroits et dont beaucoup par- 
ta len t l’inscription « Soldat inconnu », 
nous avons pris le chemin du retour, 
conscients d ’avoir fa it notre devoir envers 
nos camarades et décidé aussi de penser 
le plus souvent possible à  leurs femmes 
et à leurs enfants.

Sam Weisberg

S E C T IO N  D E S  V E U V E S  D E  
G U E R R E

A  sa  d e rn iè re  réun ion , le com ité de 
la  sec tion  des veuves de g u e rre  e t 
des c o m b a tta n ts  d é p o rté s , a  décidé 
de com m encer une cam p ag n e  de 
re c ru te m en t p a rm i les fem m es.

L es fem m es a d h é re n te s  à  n o tre  
U n io n  o b tie n d ro n t une c a r te  de 
m em bre  ac tif .

Æ»élewimage 
Æm SB 2° Mm JMm W, MB.
9 Ju in  1946. — Six années après, par une 

journée que le ciel a  voulu clémente, les 
veuves, les enfants, les anciens du 22e, 
plus de deux cents personnes sont parties 
à  3 Paris rendre hommage à ceux qu i sont 
morts pour que vive la France. Déjà en 
5 3  rapprochant de ces terres arrosées par 
le sang des fils de tous les pays du monde 
que de souvenirs viennent à la mémoire 
des anciens du 22« !

— Ici, d it l’un, c’était le P.C. d u  ba- 
taillon.

— Là, reprend u n  autre, j ’ai■ failli être 
tué par une raifale de mitrailleuse d ’avion 
boche volant en rase-motte.

Arrivés à Fresne-Mazencourt on a juste 
le  temps d ’êcouter la messe dite en plein 
air, !'Eglise n’étan t encore relevée de 
3 5 s  blessures.

Le curé du village a  salué les anciens 
volontaires en des paroles émouvantes. 
Après lui, le Maire de Maaencourt rend 
'nommage aux com battants 39-40 et, parti- 
i::1 !,érement, à notre com m andant Porcher 
qu i a  dem andé à être volontaire dans 
notre régiment.

Le com m andant Porcher, dans un dis- 
cours d 'une hau te  élévation de pensée, 
rend lui aussi hommage d 'une façon qui 
nous a touché profondément, car il a, dé- 
m ontré les sacrifices que les Ju ifs on t faits 
d u ran t cette guerre.

Que cet homme que nous admirons 
reçoive ici !’expression de notre reconnais- 
sauce la plus profonde.

Après la  partie officielle, u n  cortège se 
forme ayant â sa tê te  les représentants du 
général com m andant la région, le repré- 
sentant du Préfet, de la  Légion étrangère, 
et de la direction de !’Amicale ainsi que 
de Ja section du 22■״ de notre Union. 
Précédé par une gerbe portant Tinscrip- 
tion « L'Amicale et. les anciens combat- 
tan ts  juifs du 22* R.M.V.E., à leurs morts », 
le cortège pénètre dans !e cimetière de 
Fresnes-Mazencourt. L'émotion nous prend 
Quand nous arrivons devant une rangée 
de tombes aux croix grises sur lesquelles 
nous lisons les noms de ceux qui ne sont 
plus. Ces noms nous rappellent la vie 
menée en commun, à Barcarês, et par- 
to u t ailleurs jusqu 'au, jour où une bombe 
ou une balle les a, fauchés dans 110s rangs.

A 3 heures, to u t le monde va se re- 
ciieillir de nouveau su r les tombes des 
•3>marades à Mizeri, Villiers, Carbonel, et 
ïjour finir à Marcher-le-Pot.

P artan t une gerbe de fleurs, identique 
h celle de Fresnes-Mazencourt, a été dé- 
posée, dans tous les cimetières.

Il fau t remercier les camarades Appel 
Mendeison, Zlitnitzld, Bayfman et Gour- 
lVakel, membres du Comité de la section 
du 22• pour leur dévouement lors de la 
préparation et pendant le׳ pèlerinage.

Secrétaire de la section du 22«.
F ridm an
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LE DÉFILÉ DU 14 JUILLET
l'-Ums appelons tous nos adhérents â participer à la manifestation 

traditionnelle du 14 juillet, 

Rassemblement â !3  h. 30  â F angle de la Rue de L Y O N  et Rue 
B IS  C O R N  E T . (Métro Bastille) j >€ Comité
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lois et ordonnances pouvant infères- 
se? les diverses catégories des an- 
tiens combattants.

C’est pourquoi vous trouverez 
dans chaque numéro de notre bsa׳!- 
letin la page que nous 3 von י• dé- 
nommé ; « Ce que vous devez sa- 
voir ».

Notre Union envisage de foire 
paraître ce bulletin plus régulière- 
ment, non seulement ers vue de 
maintenir un contact permanent 
avec ses adhérents e t à les informer 
le plus souvent possible sur la vie 
de! l’organisation, mais aussi et sur- 
tout de les renseigner sur toutes les

L’ATTRIBUTION DE LA CARTE
DU COMBATTANT !939-'!946'
line sous-commission a été nom- 

més au sein 4e !׳U.F.A.C. énm  le 
but de mettre a« point un projet 
tendant à 1 attribution de la carte 
du״ Combattant 1939-1946. Elle a 
déjà tenu deux réunions impor׳״ 
tantes.

Cette importante question fait 
l’objet des préoccupations de toutes 
Ses organisations ׳et fédérations *13- 
tionales des deux générations du 
feu.

Si est nécessaire que cètré sous- 
commission s'entoure de toutes sa-1 
ranties ef centralise tous renseigne- 
 nents susceptibles de fui faciliter sa״
tâche.

CARTES DE COMMERÇANT 
ET D’ARTISAN '

, A la  ? u ite  d e  n o tr e  in te rv e n tio n  a u p rè s  
d u  m in is tè re  d es  A n cien s C o m b attan ts ,: 
n o u s  av o n s  re ç u  la  ré p o n se  s u iv a n te  • ;

« M onsieu r le  P ré s id e n t.
« P a r  v œ u  c ité  e n  ré fé re n c e , l ’Assoc;!■׳,■ 

U oa q u e  vo u s p résid ez  a  d e m a n d é  o u e  ic i  
a n c ie n s  en g ag és v o lo n ta ire s  étranger?» 
so ie n t ass im ilé s  à  le u rs  c a m arad es  f r a n -  
ga is e t  p u is s e n t o b te n ir  s a n s  d if f ic u lté  la  
c a r te  d e  c o m m e rç a n t o u  d 'a r t is a n .

« J ’a i l ’h o n n e u r  de  vous fa ire  c o n n a î t ׳ ;! 
q u e . lo rs  des dem aindes de d é liv ran ce  de 
c a r te  d ’id e n ti té  d e  c o m m e rç a n t é tr a n g e r  
la  q u a l i té  d 'a n c ie n , en g ag é  v o lo n ta ire  r  t  
p r ise  en  g ra n d e  c o n s id é ra tio n  e t  p e rm e t 
so u v e n t de  rése rv e r à  ces d e m a n d e s  u n e  
su ite fav ׳ o ra b le .

« V euillez ag rée r  M o n s ie u r  le  P ré s id e n t 
! a s s u ra n c e  d e  m es s e n tim e n ts  t r è s  d is tir :-  gues.

IJ3 :MINISTRE
d e  l a  p r o d u c t i o n  IN D U ST R IE U X .

« P a r  a u to r is a t io n  :
« LE D IR EC TEU R  

DE L ’ORG A N ISA TIO N  
PROPI'•;;.'־ IONNELLE. »

NATURALISATIONS
L es c a m arad es  d e m a n d a n t à  in te rv e n ir  

Y v׳̂® 1 e u r  de  le u r  .n a tu ra lisa tio n  sont, priais 
d o ss te rIE COK1m־It5ii' u e r  le  n u m é ro  de  le u r

A p a r t i r  d u  n u m é ro  p ro c h a in  de  notre- 
b u L e tin , n o u s  p u b lie ro n s  les p o rcs de  no® 
m e m b re s  a y a n t a c q u is  la  ,n a t io n a l i té  f r a n ça ״ jss.

| Veuves de Guerre

ALLOCATIONS MILITAIRES
C o n firm a tio n  d e  la  lo i d u  10 m a l. E st 

to u te fo is  p ro ro g ée  p o u r  u n e  d u ré e  de n e u f  
m ois, à  p a r t i r  d u  1 er ju in  l ’a p p lic a tio n  des 
o rd o n n a n c e s  d u  18 av ril e t  25 o c to b re  
1944, re la tiv e s  a x a  a llo c a tio n s  a u x  fam ille s  
n écess iteu ses  d o n t  les so u tie n s  indispelnsa- 
Mes s o n t  ap p e lés so u s  les d ra p e a u x  e t  é te n -  
d a n t  le  b én é fice  de ces d isp o s itio n s  à  d ’au - 
trè s  c a té g o rie s  d ’intéressés!.

Ce n o u v e a u  d é la i d o it  d o n c  p e rm e ttre  
a u s  veuves e t  o rp h e lin s  d e  g u erre , d o n t  la  
p e n s io n  n e  s e ra i t  p a s  liq u id é e , d e  p erce- 
v o ir  !’a llo c a tio n  ju s q u ’a u  1 er m a rs  19 4 7 .

ACTES DE DECES 
OU ACTES ÜE DISPARITION

Les fam illes! d o n t  u n  m e m b re  n ’e s t p a s  ' 
r e n tré  d e  c a p tiv ité  o u  d e  d é p o r ta t io n  
p o u r ro n t  fa ire  é ta b l i r  p a r  le m in is tre  des 
A n c ien s  C o m b a t ta n ts  e t  v ic tim es  d e  la  
g u e rre  d es  a c te s  d e  d écès  o u  d e s  a c te s  de 
d isp a r i t io n . I l  le u r  s u f f ira  d e  fo rm u le r  u n e  
d e m a n d e  e t  d ’y jo in d re  u n  e x tr a i t  d e  n a is -  
sa n c e  d u  d is p a ru  e t .  s ’il y a  lieu , u n  a c te  
o u  e x tra i t  d ’a c te  d e  m a ria g e

N ous n o u s  te n o n s  à  la  d isp o s itio n  d e  to u s  
n o s  m em b res  p o u r  les a id e r  8• la  c o n s titu -  
t io n  d e  ce dossiier,

DROIT AUX ALLOCATIONS 
DE SINISTRES

Les ré g im e n ts  de  m a rc h e  d es v o lo n ta ire s  
é tra n g e rs , crées e n  1939 e t  1940, a y a n t  f a i t  
p a r t i  d e  l ’a rm é e  f ra n ç a ise  au  m êm e t i t r e  
q u e  le s  rég im en ts, de  la  L ég io n  é tra n g è re , 
le s  s in is tré s  é tra n g e rs , a n c ie n s  lé g io n n a ire s  
o u  a n c ie n s  m em b res  des! ré g im e n ts  de 
m a rc h e , d a n s  la  m esure: o ù  iis  o n t  serv i 
e f fe c tiv e m e n t a u  co u rs  des h o s til i té s , re îi-  
itpent d a n s  la. ca tég o rie  p ré v u e  à  l 'a r tic le  
p re m ie r  d e  :!’ordonnance: n d ״ 45-2.658 u
2 n o v e m b re  1945 e t  so n t  a d m is  à  béiiéfi- 
c ie r  des d isp o s it io n s  de  la  lé g is la tio n  su r  
la  re c o n s tru c tio n . L es cas d e s  u n i té s  
é tra n g è re s  p ro p re m e n t d ite s  (d iv isions 
tç h e q ù e s , po lo n a ise s...)  est. en co re  à  
l’é tu d e .

INSIGNE SPECIAL
U n e lo i au 30 a v r i l  1846 v ie n t  d e  créer 

u n  in s ig n e  sp é c ia l p o u r  veuves, veufs et 
m ères  d e  m o r ts  p o u r  la  F ra n c e  e n  tëm o i-  
g n ag e  d e  re c o n n a issa n c e  de  la  n a t io n  f ra n -  
çaise. L es in té re ssé s  .p o u rro n t en fa ire  la  
d e m a n d e  à  la  m a ir ie  de le u r  résid en ce .

Prisonniers
et Déportés

INSIGNES
I l  n o u s  r e s te  e n c o re  u n  n o m b re  lim ité  

a  in s ig n es  de  n o t r e  U n io n .
P o u r  le s  c o m m an d es , s ’a d re sse r  à  n o tre  

b u re a u  : 9, r u e  G u y -P a tin , P aris .

ta  Préfecîyre de lia Seine 
communique *

Les opérations du contrôle mé- 
dical dans le département de la 
Seine, touchant à leur fin, les ra- 
patries de ce département qui n'ont 
pas encore été convoqués à un centre 
d'examen pour la deuxième visite 
médicale, sont priés de bien vouloir 
se faire inscrire avant le 15 Juillet 
prochain, au Service du Contrôle 
Médical des Rapatriés. 1 1 , rue Eti- 
enne-Marcel-Prolongée, Paris (4e)

FRIME IDE 8,000 FRANCS
U n e ré c e n te  c irc u la ire  d e s  se rv ices corn- 

p a te n ts  a  rég lé  la  q u e s tio n  4 ds Im m ig rés  
a y a n t  d r o i t  à  la  p r im e  de  d é p o r ta tio n , 
d o n t  le  m o n ta n t  si’élève  à  8.000 fr.

N o ta m m e n t p e u v e n t e n  b é n é f ic ie r L ״1;  es d é p o rté s  é tra n g e rs  r a p a tr ié s  d o n t 
un. m e m b re  d e  la  fa m ille  (a sc e n d a n t des- 
o e n d a n t, c o n jo in t) ,  d e  n a t io n a l i té  f r a n -  
•;aise, é t a i t  d é p o r té  e t  n o n  r e n t r é  ;

2 11 Les F ra n ç a is  d o n t  u 'n  m e m b re  d e  la  
fam ille , d e  n a t io n a l i té  é t r a n g è re  é ta i t  
d é p o r té  e t  n o n  re n tré  (p a r  exem ple, les 
e n fa n ts  f ra n ç a is  de  p a r e n ts  é t r a n g e r s  dé- 
p o r té s ) .

LES AVOIRS EN RESCHSMAÉlKS
L e J o u rn a l o ffic ie l  p u b lie  u n  a r rê té  re~ 

la t i f  au. d é p ô t des re ç u s  d é liv rés a u x  ra - 
p a tr ié s  d ’A llem agne e n  c o n tr e p a r t ie  d e  
le u rs  av o irs  en  re ic h sm a rk s .

E n  voici' l a  te n e u r  :
A rtic le P׳  re m ie r. — L es re çu s d é liv rés  

en  e x é c u tio n  de  l'a r tic le  8 d e  l’ordonnaruce  
d u  11 m a i  1845 s o n t  adressés, à la d ili-  
srenec des ti tu la ire s , à l 'o ffic e  des b ien s et. 
■intérêts ■privés, 146, a v e n u e  M a la k o ff. à 
Pairîs.

i  défau t: d e  re çu s, les in té re ssés  p o u r-  
r o n t  e n vo ye r  u n e  cop ie  c e r tifié e  conform e, 
d e  l ’W idvcutKm d u  m o n ta n t  d es  m a r k s  dé- 
posés pc-rtée a u  verso  d e  la  ca r ïe  de  rama- 
trié .

A rt. 2. —  L ’o ffir t;  des bien,s e t in té r ê ts  
,an!.'es. a près  a rc - ; relevé les m■ ׳ o n ta n ts  d é - 
p oses e t  les ind i/sa tions p e r m e tta n t  d 'id en -  
t ’/'.er !.es (titu la ires, renverra  lés re çu s à ces
dern iers , o. 2!5-46-י).


